
COUP D’ŒIL 
S U R  L E  T E R R I T O I R E

L’Ouest-de-l’Île représente 12 % de la  
population de l’île de Montréal
Population totale de 236 145 personnes. 
De 2011 à 2016, faible croissance démographique : 
0,2 % (Montréal : 2,9 %).

Un territoire séparé par l’autoroute 40 en  
deux parties, nord et sud, et qui comprend  
12 localités
La partie nord de l’Ouest-de-l’Île compte sept 
localités, dont les plus populeuses sont Pierrefonds  
(63 360 personnes) et Dollard-Des Ormeaux  
(48 900), suivi de loin par L’Île-Bizard (14 715), 
Roxboro (5 940), Sainte-Anne-de-Bellevue  
(4 960), Sainte-Geneviève (3 695) et  
Senneville (920). 

La partie sud comprend cinq localités :  
Pointe-Claire (31 380), Kirkland (20 150),  
Beaconsfield (19 325), Dorval (18 980) et  
Baie-D’Urfé (3 820).

Importante présence de jeunes et de familles, 
majoritairement établies à Pierrefonds et à 
Dollard-Des Ormeaux
À l’échelle de l’Ouest-de-l’Île, le poids démogra- 
phique des moins de 15 ans a chuté, passant de  
19 % en 2006 à 16 % en 2016 (Montréal : 16 %).
Certaines localités se démarquent et affichent des 
concentrations de 0-14 ans plus élevées que la 
moyenne sur l’île : Pierrefonds et Beaconsfield 
(18 %) ainsi que Roxboro (17 %).

Taux de familles avec enfants à l’échelle du territoire 
qui dépasse largement celui de Montréal (67 % 
contre 63 %), représentant 44 430 familles. La moitié 
de ces familles résident à Pierrefonds (12 465) et à 
Dollard-Des Ormeaux (9 490). 
 
Vieillissement de la population  
Dans l’Ouest-de-l’Île, le poids démographique des 
aînés est passé de 13 % en 2006 à 18 % en 2016 
(Montréal : 17 %).
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L E  T E R R I T O I R E  E T  S A  P O P U L AT I O N
L’Ouest-de-l’Île représente le tiers de l’ensemble du territoire de l’île   
de Montréal et, avec plus de 236 000 résidents, constitue 12 % de sa 
population. Sur le plan administratif, il s’agit d’un territoire relativement 
complexe composé de plusieurs localités. L’autoroute 40 sépare ces 
localités en deux parties: le nord et le sud. Dans la portion nord, on 
retrouve quatre anciennes villes devenues des arrondissements de     
la Ville de Montréal (Roxboro, Pierrefonds, Sainte-Geneviève et L’Île-Bizard)   
et une ville reconstituée (Dollard-Des Ormeaux). La partie sud compte 
quant à elle sept villes reconstituées (Beaconsfield, Baie-D’Urfé, Dorval, 
Kirkland, Senneville, Pointe-Claire et Sainte-Anne-de-Bellevue). 

L’Ouest-de-l’Île se caractérise par une forte présence de familles (67 %, 
comparativement à 63 % à Montréal). La moitié d’entre elles résident     
à Pierrefonds et à Dollard-Des Ormeaux. Il convient de noter qu’en  
dépit du poids démographique notable des jeunes de 0-14 ans (16 %),   
on observe à l’échelle du territoire un vieillissement de la population 
légèrement plus marqué qu’à Montréal (18 % contre 17 % à Montréal). 
La proportion d’aînés dépasse désormais celle des 0-14 ans alors qu’en 
2006, le poids des jeunes était plus important (19 % de jeunes et 13 % 
d’aînés). L’Ouest-de-l’Île est l’un des territoires montréalais où la présence 
des aînés est la plus forte. Près d’une personne sur quatre est un aîné 
dans quatre localités : Baie-D’Urfé, Pointe-Claire, Senneville et Sainte- 
Geneviève. Seuls trois territoires ne se démarquent pas par des proportions   
de 65 ans et plus supérieures à la moyenne montréalaise, soit Pierrefonds, 
L’Île-Bizard et Kirkland. 

Fait à noter, les personnes vivant seules y sont près de deux fois moins 
présentes qu’à Montréal (10 % comparativement à 18 %). La proportion 
d’aînés qui vivent seuls (24 %) est 12 points sous la moyenne montréalaise. 
Toutefois, près d’un aîné sur deux vit seul à Sainte-Geneviève. 

Plus de la moitié des immigrants de l’Ouest-de-l’Île résident à Pierrefonds    
ou à Dollard-Des Ormeaux. Les immigrants composent d’ailleurs 
respectivement 41 % et 40 % de la population de ces deux localités, les 
plaçant au-dessus de la moyenne montréalaise (34 %). Le reste de 
l’Ouest-de-l’Île présente un taux de personnes immigrantes qui s’échelonne   
de 15 % (Sainte-Anne-de-Bellevue) à 29 % (Pointe-Claire). 

Des réalités socioéconomiques qui diffèrent selon les secteurs 
De façon générale, le territoire affiche les caractéristiques d’une banlieue 
prospère, avec notamment un taux de faible revenu bien en deçà de la 
moyenne montréalaise (10 %, contre 21 %). L’Ouest-de-l’Île présente 
toutefois des réalités socioéconomiques différentes au nord et au sud, 
même si la défavorisation est de plus en plus visible sur l’ensemble du 
territoire. On compte au total près de 24 000 personnes à faible revenu, 
dont plus de la moitié habitent Pierrefonds et Dollard-Des Ormeaux, les 
deux localités les plus populeuses. Pierrefonds et Dollard-Des Ormeaux 
affichent également les plus fortes proportions de populations en situation  
de pauvreté ou de vulnérabilité, après Sainte-Geneviève.
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Certaines localités se distinguent à ce chapitre avec 
des concentrations de 65 ans et plus nettement 
plus élevées : Baie-D’Urfé, Pointe-Claire et  
Senneville (24 %) et Sainte-Geneviève (23 %).

Près de 24 000 personnes à faible revenu,  
dont plus de la moitié résident à Pierrefonds  
et à Dollard-Des Ormeaux  
23 895 personnes vivent avec de faibles  
revenus, dont 8 470 à Pierrefonds et 5 045 à  
Dollard-Des Ormeaux. 

Taux de faible revenu considérablement sous  
les moyennes montréalaises, à l’exception de 
Sainte-Geneviève 
Taux de faible revenu pour l’ensemble de la 
population de l’Ouest-de-l’Île deux fois moindre 
qu’à Montréal (10 % contre 21 %).  
 
À l’échelle de l’arrondissement, le même 
phénomène s’observe en ce qui a trait aux taux  
de faible revenu chez les enfants de moins de  
6 ans (11 % contre 23 % à Montréal) et chez les  
65 ans et plus (11 % contre 21 % à Montréal).  
La proportion d’aînés vivant seuls est également 
nettement inférieure à la moyenne montréalaise : 24 % 
(Montréal : 36 %).  
 
Parmi les localités, seule Sainte-Geneviève affiche 
des taux de faible revenu supérieurs aux moyennes 
montréalaises : 25 % à l’échelle du territoire  29 % 
chez les 0-5 ans ; 27 % chez les aînés, alors que  
48 % des 65 ans et plus vivent seuls.  

Diversité ethnoculturelle plus notable dans la 
portion nord, notamment à Pierrefonds et à 
Dollard-Des Ormeaux 
Dans l’ensemble de l’Ouest-de-l’Île, la proportion  
de personnes immigrantes avoisine la moyenne 
montréalaise (33 % contre 34 %), alors que le taux 
d’immigrants récents y est inférieur (4 % contre 7 %).   
Plus de la moitié des immigrants de l’Ouest-de-l’Île 
(59 %) résident à Pierrefonds (25 705) et à Dollard- 
Des Ormeaux (19 130), ainsi que 3 immigrants 
récents sur 5. Les immigrants composent  
respectivement 41 % et 40 % de la population  
de ces deux localités (Montréal : 34 %).  
 
Sainte-Geneviève se démarque en matière  
d’immigration récente, avec un taux de 12 %,  
l’un des plus élevés sur l’île. 

Pierrefonds, Dollard-Des Ormeaux et  
Sainte-Geneviève présentent également les  
plus fortes proportions de personnes issues des 
groupes de minorités visibles, respectivement 
44 %, 39 % et 37 % (Montréal : 33 %). 
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En dehors de Sainte-Geneviève (qui compte 45 % de familles monoparentales, 
une hausse de quatre points de pourcentage par rapport à 2011), la 
proportion de familles monoparentales dans l’Ouest-de-l’Île est nettement 
inférieure à la moyenne montréalaise.

Plusieurs problématiques sociales se côtoient dans les secteurs considérés 
fragilisés par les acteurs locaux, soit Cloverdale-À-Ma-Baie, Pierrefonds-Centre, 
Sainte-Geneviève et Dollard-Des Ormeaux-Est. Comparativement à 
l’ensemble de l’Ouest-de-l’Île, on y retrouve une proportion plus élevée de 
personnes à faible revenu, un plus grand nombre d’aînés vivants seuls, 
davantage de familles monoparentales et une présence accrue de nouveaux 
immigrants et de réfugiés. Les problématiques liées à la pauvreté (logement 
abordable, insécurité alimentaire, manque d’accessibilité aux services, offre 
restreinte en transport en commun) et à l’isolement social touchent 
néanmoins l’ensemble du territoire de l’Ouest-de-l’Île. 

L A  DY N A M I Q U E  C O M M U N A U TA I R E  E T  L E  PA R T E N A R I AT
L’Ouest-de-l’Île est un grand territoire, autant en matière de superficie 
que de population. Deux facteurs principaux contribuent à limiter l’accès  
aux ressources des personnes vulnérables, soit la dispersion des organismes 
communautaires et la faible desserte du transport en commun. Certains 
organismes sont situés dans des milieux de vie plus défavorisés et 
accueillent surtout la population environnante (par exemple, la Coopérative 
d’habitation Village Cloverdale), tandis que d’autres ont un rayonnement 
sous-régional et couvrent tout l’Ouest-de-l’Île. De plus, les interventions  
des organismes se font dans un contexte relativement complexe en 
raison de la présence de plusieurs entités administratives et des réalités 
propres à chacune d’elles. Dans ce contexte, l’Arrondissement de 
Pierrefonds-Roxboro travaille actuellement à la mise sur pied d’un plan 
local de développement social qui s’appuie sur la Politique de dévelop-
pement social de la Ville de Montréal.

Différentes structures de concertation existent sur le territoire et la 
dynamique de concertation connaît une évolution importante depuis 
plusieurs années. Les organismes travaillent en étroite collaboration et  
en partenariat sur de nombreuses thématiques telles que le développement 
social, l’enfance et la famille, les aînés, la santé mentale, la sécurité 
urbaine, le logement, la sécurité alimentaire, la réduction de la pauvreté   
et de l’exclusion sociale, et le transport. La fragilisation de certains 
leviers financiers entraînera dans les prochaines années la disparition  
de lieux de concertation et occasionnera une diminution des services 
offerts, notamment auprès des enfants, des jeunes et des familles. 

Unissant la volonté de mieux travailler ensemble et d’expérimenter 
collectivement, le Projet impact collectif (PIC), chapeauté par Centraide, 
mise dans l’Ouest-de-l’Île sur l’arrimage des actions collectives actuelles  
et le développement de projets structurants afin de favoriser la sécurité 
alimentaire, le logement abordable et la mobilité durable. Toujours en 
évolution, les particularités de l’Ouest-de-l’Île appellent les acteurs 
locaux à innover et à expérimenter de nouvelles pratiques collaboratives 
en développement social. Plusieurs réflexions restent à venir quant à 
l’avenir de la concertation sur le territoire.

En 2019-2020, Centraide soutient dans l’Ouest-de-l’Île 14 organismes et 
projets, incluant le Projet impact collectif de l’Ouest-de-l’Île « Apprendre   
à travailler ensemble », pour un investissement total de 1 338 589 $.

L’Ouest-de-l’Île 
A N A LY S E  T E R R I T O R I A L E
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Faible proportion de familles monoparentales, 
exception faite de Sainte-Geneviève
Taux de familles monoparentales dans l’Ouest-de-
l’Île : 23 % (Montréal : 33 %). Sainte-Geneviève se 
démarque à ce chapitre, avec un taux de 45 %. 

En nombre, c’est à Pierrefonds (3 170), Dollard- 
Des Ormeaux (2 200) et Pointe-Claire (1 305)  
que les familles monoparentales sont les plus 
nombreuses.  

Population adulte plus scolarisée que sur l’île  
de Montréal, à l’exception de Sainte-Geneviève  
Taux d’adultes sans diplôme d’études secondaires de 
12 % pour l’ensemble de l’Ouest-de-l’Île (Montréal : 
17 %). Dans les localités, les proportions oscillent entre 
7 % (Baie-D’Urfé) et 15 % (Pierrefonds et Roxboro). 
Sainte-Geneviève fait figure d’exception, avec un 
taux de 22 %.

Enjeux importants liés au développement des 
tout-petits 
Proportions de tout-petits entrant à la maternelle 
sans avoir toutes les aptitudes pour commencer  
leur parcours scolaire supérieures à la moyenne 
montréalaise (29 %) dans plusieurs secteurs de 
l’Ouest-de-l’Île. Au nord : Sainte-Geneviève (47 %), 
Pierrefonds (45 % à Pierrefonds-Centre-Sud, 39 % à 
Pierrefonds-Centre-Nord et 30 % à Pierrefonds-Ouest) 
et Dollard-Des Ormeaux-Est (31 %). 

Au sud : Baie-D’Urfé (40 %), Pointe-Claire-Sud  
(38 %) et Beaconsfield (33 %). 

Sous-représentation des ménages locataires, sauf  
à Sainte-Geneviève
Proportions de ménages locataires pour toutes les 
localités toujours très inférieures à la moyenne 
montréalaise (60 %) et variant de 6 % (Kirkland et 
Baie-D’Urfé) à 46 % (Sainte-Anne-de-Bellevue).  
Seul le secteur de Sainte-Geneviève affiche un taux 
de locataires plus élevé qu’à Montréal (63 %).  
La mobilité résidentielle y est également plus 
marquée que sur l’île (46 % contre 43 %). 

Pour l’ensemble de l’Ouest-de-l’Île, la proportion  
de ménages locataires dépensant une part trop 
élevée de leur revenu (30 % et plus) pour se loger  
est supérieure à la moyenne montréalaise (39 %  
contre 37 %). Kirkland, Pointe-Claire (45 %), 
Sainte-Geneviève (43 %), Beaconsfield et  
Baie-D’Urfé (41 %) se démarquent à ce chapitre. 

Données sociodémographiques et économiques :  
Recensement de 2016, Enquête québécoise sur le développe-
ment des enfants à la maternelle (EQDEM 2017); Centre 
intégré universitaire de santé et de services sociaux du 
Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal, 2019.
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L E S  E N J E U X  Q U I  I N T E R P E L L E N T  C E N T R A I D E

Immigration, diversité et inclusion 
La croissance constante de la population immigrante, incluant des 
demandeurs d’asile, amène les organismes et les milieux à élaborer des 
stratégies mieux adaptées aux changements démographiques et aux défis 
particuliers vécus par ces populations. De plus, les secteurs de concentration 
de jeunes issus de l’immigration (notamment Cloverdale et Dollard-Des 
Ormeaux-Est) demandent une adaptation particulière des services et des 
interventions pour répondre à des problèmes de communication, de 
référents culturels et d’isolement social. Centraide soutiendra les organismes   
et le milieu dans le renforcement de leurs capacités à adapter leurs pratiques 
afin d’assurer l’inclusion de tous. Centraide encouragera également les 
organismes à créer un espace de concertation afin d’approfondir les 
enjeux liés à la diversité.

Isolement social des aînés
L’exclusion sociale des aînés sur le territoire et la détresse qui y est associée 
est parfois difficile à cerner. Le transport ainsi que la difficulté d’accès à des 
services font partie des défis que rencontrent les aînés, plus particulièrement 
ceux vivant seuls. Dans ce contexte, Centraide sera attentif, au cours des 
prochaines années, aux réponses des organismes visant à briser l’isolement 
des aînés vivant sur le territoire. 

Développement des enfants et soutien aux familles
Les intervenants du territoire sont particulièrement mobilisés autour du 
développement des tout-petits et du soutien aux familles, surtout dans les 
zones les plus défavorisées. Parmi les préoccupations du milieu, notons le 
développement des habiletés parentales, les actions visant à rejoindre les 
parents d’enfants allophones, les initiatives pour favoriser la transition du 
primaire au secondaire et l’arrimage des actions en persévérance scolaire 
avec les intervenants institutionnels. On retrouve également sur le territoire 
des enjeux de stress familial et de vulnérabilité psychologique, surtout 
chez les travailleurs à faible salaire. Dans ce contexte, Centraide suivra 
avec intérêt la création d’une nouvelle maison de la famille à Sainte-Geneviève 
pour répondre aux besoins de ce secteur, où 29 % des 0 à 5 ans vivent 
dans une famille à faible revenu. Centraide encouragera également le 
milieu à poursuivre ses démarches pour optimiser la mobilisation autour  
des priorités et des besoins locaux, comme la sécurité alimentaire et 
l’accès au logement abordable, qui ont une influence directe sur les 
enfants et leurs familles.

Jeunes 
Quant aux jeunes, les problématiques sociales liées au développement de 
leur plein potentiel (consommation d’alcool et de drogues, persévérance 
scolaire, détresse psychologique et troubles de comportement) concernent 
autant les milieux défavorisés que ceux plus aisés, où beaucoup souffrent  
du « syndrome de la maison vide ». On observe également une absence 
de services auprès des jeunes adultes à besoins particuliers, notamment 
ceux vivant avec un handicap ou un trouble du spectre de l’autisme (TSA). 
La diffusion des différents portraits exhaustifs des besoins et l’appropriation 
de ces derniers par les acteurs locaux devraient permettre au milieu de se 
doter d’une vision commune pour cibler et coordonner plus efficacement 
les interventions existantes ou développer de nouvelles actions collectives. 
Afin d’assurer l’épanouissement des jeunes sur le territoire, Centraide sera 
attentif aux besoins des organismes et de la mobilisation qui découlera de   
la mise en œuvre d’un plan d’action concerté.  

A N A LY S E  T E R R I T O R I A L E
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Santé mentale 
Les défis en santé mentale sont grandissants et cela touche autant les 
personnes atteintes que leur entourage. Les femmes sont particulièrement 
concernées par ces difficultés, ainsi que par des problématiques d’isolement et 
d’itinérance. Dans ce contexte, Centraide demeurera attentif aux nouvelles 
initiatives qui amélioreront l’accès aux services communautaires en santé 
mentale.

Logement, transport et sécurité alimentaire 
Les enjeux relatifs au logement demeurent souvent invisibles dans 
l’Ouest-de-l’Île. Toutefois, sur le territoire, deux locataires sur cinq consacrent 
plus de 30% de leurs revenus au logement. Dans certains secteurs, l’accès 
difficile au logement abordable de qualité, au transport collectif et aux 
produits alimentaires frais à faible coût est un facteur aggravant la précarité 
des personnes vivant en situation de pauvreté ou d’exclusion. Centraide 
sera particulièrement attentif aux projets collectifs permettant d’apporter 
des réponses à ces enjeux ainsi qu’aux efforts mis en place par le Projet 
impact collectif (PIC), le comité logement de la Table de quartier et le 
projet Ricochet afin d’offrir des appartements adéquats et abordables à   
de jeunes adultes vivants en situation de précarité. 

Concertation en développement social   
Depuis les dernières années, nous constatons les efforts des organismes et 
des milieux pour travailler ensemble à l’amélioration des conditions et de  
la qualité de vie des personnes les plus vulnérables. Ces efforts ont permis la 
réalisation de portraits-diagnostics et l’amorce de démarches de planification à 
l’échelle territoriale. Les prochaines étapes devraient permettre à chacune 
des concertations de se doter d’un plan d’action concerté et de le mettre 
en œuvre. Centraide encouragera les organismes et les milieux à poursuivre 
dans cette voie et soutiendra leurs efforts. À terme, la planification devrait 
permettre le déploiement d’interventions plus efficaces, particulièrement 
dans les secteurs où l’on retrouve davantage d’enjeux liés à la pauvreté.

  

LES INVESTISSEMENTS 
D E  C E N T R A I D E  D U  G R A N D  M O N T R É A L 
2 0 1 9 - 2 0 2 0

Action bénévole
• Centre d’action bénévole Ouest-de-l’Île
•  Parrainage Civique de la Banlieue Ouest  

de Montréal

Conditions de vie
• « Apprendre à travailler ensemble »  Projet PIC 
•  Centre des ressources communautaires  

de l’Ouest-de-l’Île 

Développement des communautés
•  Table de quartier Sud de l’Ouest-de-l’Île

Inclusion
•  Amis de la santé mentale (Banlieue Ouest) (Les)
•  WIAIH: pour personnes ayant une déficience 

intellectuelle ou l’autisme

Jeunes et familles 
•  Action jeunesse de l’Ouest-de-l’Île (AJOI)
•  Cloverdale Multi-Ressources
•  Grands Frères Grandes Sœurs  

de l’Ouest-de-l’Île (Les)
•  Projet communautaire de Pierrefonds

Vie de quartier
•  Centre des femmes de l’Ouest-de-l’Île
•  YMCA—Centre communautaire Ouest-de-l’île
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